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Au 1er Mai prochain la COMPAGNIE D'IMPRIMERIE

CANAÂDIENNE tran8portera ses bureaux, et par suite,
ceux de L'UNION-ALLET et du BULLETIN au No. 28
Rüe St. Gabriel.

Tous ceux de nos abonnés qui doivent changer de
résidence sont priés den -informer l'administration, et
de donner leur nouvelle adresse, afin d'éviter tout
retard dans texpédition diW journal.

La semaine sainte et le jour de Pâques à Rome.

Quelle profonde et salutaire impression ne laissent pas
dans tout cour vraiment chrétien les belles cérémonies de
la semaine sainte et la célébration solennelle de la résur-
rection du Sauveur! Quels grands sujets de méditation
elles offrent à l'esprit, quels sublimes enseignements elles
apportent à l'intelligence du fidèle!

La sainte Eglise, toujours si généreuse et si tendre envers
ses bien aimés enfants ouvre, dans ce temps béni, tous les
trésors de grâces dont elle est la dépositaire. Il semble
qu'un souffle de ferveur passe sur tout le monde chrétien
dès les premiers instants de la grande semaine. La pauvre
chapelle du hameau, l'humble église du village, aussi
bien que les majestueuses cathédrales des grandes villes,
voient se réunir en foule les catholiques de tout rang, de
tout état, de toute condition qui viennent raviver leur foi
dans la méditation des plus augustes mystères de la
religion.

Mais si les cérémonies (le la semaine sainte et du jour

de Pâques sont partout et par elles-mômes si touchantes et
si belles, quelle grandeur, quelle majesté ne revêtent-elles
pas à Rome! non pas dans cette pauvre Romea actuelle où
la présence des spoliateurs impies a jeté comme un voile
.de deuil sur le resplendissant éclat du culte divin, mais
dans la Rome que no.us avons connue et aimée, la Rome
du Pape-Roi, la capitale du monde chrétien et des Etats de
l'Eglise! Non, il n'y a point de paroles qui puissent rendre
dignement l'effet prodigieux de ces pompes sacrées, point
de pinceau, si habile qu'il soit, qui puisse peind:re fidèle-
ment ces tableaux si grandioses, ces scènes si émouvantes.
Il faut avoir vu de ses yeux ces sublimes manifestations de
la foi, il faut avoir ressenti au fond du coeur les douces et
fortes émotions qu'elles procurent, pour s'en faire une
juste idée. Et cependant, je vais essayer d'en dire ici
quelques mots; non pas que j'aie la prétention de pouvoir
réaliser une ouvre si grande et si au-dessus de mes forces,
mais uniquement pour fixer, autant qu'il m'est possible,
les délicieux souvenirs qui, chaque année, au retour de
ces magnifiques solennités, viennent représenter à ma
mémoire et à mon cour la vive image de ces splendeurs
d'autrefois; pour raviver ces mêmes souvenirs dans tous
ceux de nos lecteurs qui ont eu le bonheur d'en être les
témoins oculaires, et enfin pour en donner une idée, mal-
heureusement bien faible et bien imparfaite à ceux qui
n'ont pas joui de ce spectacle unique au monde: les cérô-
monies de la semaine sainte et la célébration de la solen-
nité pascale, dans la ville éternelle.

DIMANCHE DEs n1AMEAUX.

Dès l'aube de ce jour qui commence la grande semaine,
les bannières pontificales sont arborées au chêteau Saint.
Ange, à deux mâts élevés sur le bastion qui fait face au


